
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

le péché nait du plaisir. la peine devient
son riemèd naturel.

" Nul ne doit profiter de la négli¡enîtce
qui est un défaut ; or' si ce defaut n'était
point puni, il semblerait y avoir de l'a-
vantage pour la vie future àa negliger' ici.
bas de faire pénitence." iComp. théol.vii.

1fI: r P4 9, I - A l li'.%TfIlr
SUit LE SPEINES i PUriTi o .ETI'

1 PETIT VOL. IJ-64 DE 128 PAGES. Lat révélation qui nous parle claire-
ment de l'existence d'un Purgatoire ite
s'explique pas aussi clairemintit sti l'état

ril ' t el:u', C.; la d8UliD, 40 ds ; Je rntD, $3 où se trouvent les lmes qui Ont besoini
d'tri pirifiées ;-nous ne pouvons donc

INTRODUCTION. savoir exactement li où elles sou/frent. tii
ce qu'elles sou/fren, ni de qu'elle manière
elles souffrent.

SUR L'EXISTENCE DU PURGATOIRE. Nous pouvons assurer que les peines
dsD Purgatoire sont extrmem-'ient graLves

1. Le Purgatoir'e est un lieu de sauf. et qu'elles sont de deux sortes: la pie-
S otlesuatoreies(le desut miere i plus insupportable, dit le col-fr'ance où les mes deceu gmme t cile de Florence, est Ia privation le /ieu.en état de grâce, mais sans avoir entière- ' de voir Dieu et de osséder

menti, Satistait a la justice divine pour. De be l
la peinîe temporelle dueà leurs péchés Dieu Ille l obje igqe de s a f'i-
q uels qu'ils Soieint, achéèvî:îî (le se l- i.compî'eiid être 1oljetiuique de sa felli-
fie l en ache eniitttdtette durtte ava it t! ' ite, se fait sentir à tout's ss faIultis

heren cumlan cue ett avnt e vec' uni' vivacit extr'aor'dinuairte. C'est
pou voir entrer dans le ciel ou, d'après la itvecsoi cité', ,"es i .l( fui ni evo
sinte Ecr'ite,oil n'entrera iCn que e.pur'.n, ehmdévi

Il Les preuves de l'existence du Putr- 'alte, c'est titi vilte alreux, ute sorte

l'toire peuvent ètre tirées:Di, l'tif îie îît et l'it' h' al bseni' c (de

1. D l'Ecî'iture saimte : Liecneet une de
L'Ancien Testament nous moitre Judas La seconde est .n- douleur qui fifsu-

Machabée recueillant douze mille drach- /r a dàme des toritures plus a/[reuses que
mes, fruits d'une victoire mémorable, et r'elles que les tyrans itflige'iniet auxc 'mr-

les envoyant à JértLsalemll afrin qu'on yr's. L'Egl ise î'a pas dahti la ntt"
otfrit des sacrifices pour les âmes de ceux de cette douleur ; elle permet cependant
qui étaient morts dans le combat, ajoe- O seige qu'il y
tant Ille c'est une sainte et salutaire pe .t -r mystérieux quii devore- les lunles saiîs les-sée que celle de prn ier pour les mnorts, /lin -
qu'ils soient délivrés de leurs fautes. ce neS'lit' ps un article del oi? touites leLe Nouveau Testaient nous rapporte au'ités donnent ui tel poi'Js à c'tte
ces pa'oles de Jésus-Christ si claires et doctrine d'un feu expiatoire, qu'il seraitsi précises : Il est des péchés qui ne seront itmr f de s'en écarti.jamis remis i en ce monde ien i autre
(Math. XII). Il y aura donc des péchés I
qui seront remis e' l'autre vie,-et ces
autres encore dans la pt abole du créan- sR LEs CAUsEs i: PURGAToini
cier : Il est une prison d'où l'oit ne sor- S'
lira que lorsqu'on aura payé jusqu'à la, il v a deux ia lses Il ti Purgatoi re.
entièrei" obole (Math. XVIII-et celles-ci 1. e dé,ait de sat ition sufllisante

de saint Paul: Il y aura, ait dernier jour.i pour les péclhés remis. Il est de foi que
u feu qu détruira les œuvres de c''sertaines Dieu et pardonnant les pEci:hs commis

(Mes qui alors seuîle'mcnt serotnt salivées après le bapème et en remettant la pine îil Coi'. 11. étiernele dI let ces pucis quand ils so i
2. De la tradition tout tentière que|Inortels, laisseordinairemntai pécheur

ratifie ainsi, d'une manière infaillible, 'éconcilié li d'tt' d'une c'rtain' peint
le concile de Trente !nemporelle qu'il doit acquitter en ceLLe

' -i quelqu'un pr'teid (lue tout pé- vie ou e l'autrue.
cheur pitent lor'su'il reçoit la grâcel 2. Les péchés véniels dont les justes
de la 1Justifliation, obtient lia remission euvent se trouver encote soitillés lors-
de la coulpe et de la peine éternelle d u' LItt'ils quittent la vie.
telle sort, qu'il ne rest' redevable </ii-.
cune peine temporele à subitr ou dans le yIV.
siècle prèsent ou dans la vie futulire en
Purgaloire, avant de pouvoir entrer dansi sn LéTAr înES AIES DU Pti;A'T'oli E.
le rovauîme des cieux, qu'il soit anathed

me ! 'Sess.tmile.l Quoique au milieu des plus cruelles
3. De la raison enfin que saint Boat s'ouffrances l'es ms lie se livriint i il

venture expose ainsi av(ec sa lucidité or-.l'impatience ni au désespoir, elles sonît
dinaire : dans la grâce et dans lit charité, et leur

" Le Purgatoire doit exister pour plu.vîîloitóé est tellement transfor'nîe eu
sieur's cauises. celle de Dieu qu'elles veillent avec bon-

S La première est, comme le remarque heur tout ce que Dieu veut. Elles alo
saint Augustin,. qu'il y at trois sortes reit la main qui les frappe et qibliliue
d'hommes. Les nuis soit entièrement urdent d'sir gn'ls aiem de leur diéli-
méchanits: à ceux-là les sîiffrages de l'E. vrance, elles te la soilaitent que dans
glise ie servent à rien.- Les autres en- l'ordre de la volonté de Dieu. Ell's
tièremen justes; ceux-là n'en ont pas bi- sont consolée.s par la certitldiequ'elles
soiin.-les autres enfin qui ne $sot ni out de ie plus ollenseruii dieui et d'ailit'r
obsolument méchants ni absolument justes: tii jour le posséder dans le ciel pour
à ceux-là les peines passagères dt Pur- toute l'éteritité
gatoire, car leurs fautes sont vénielles.

" La deuxième cause est lajustice niéne V.
de Dieu, car comme la bonté souveraine
ne souffre point que le bien reste sans ré- SUit LA tDUt'E DES PEINES i'W'i'lt-;'romE.

munération, de même la justice suprénie Ces peines dureront peu si on les coinie permet pas que le mal reste impuni... ,à .l . d ,
"uLa troisième raison potr qu'il y aitpe à ['étertté des p'm's de i'eifer'

un Purgatoire est la sublime et tr-si tuais considérées en elles-mumes, elles
sainPte dignité d la divine lumiere que peuvent durer longtemps, bien lonîg-
des yeux entièrement purs peuvent seuils mps. L'lise auo'se ls anvr-
contempler. C'est pourquoi, il faut que plusieurs èe; e s eequ'ild
chacun revienne à soit innocence bap- plusieurs siècles ; ce qui suppose ut il
tisma!e avant de pouvoir paraître devant y auta des mes qui resterort toat ce
la face du Très-Hatit. tem sl ,Purgatoire. Des auteu'sgra-

En outre, toute faute o//'ense la divine ves, Bellahmin qentr'attres, pensent qu'il
majsté et pc'jdiiabc àl'glie,-~Iv aura des pécheurs qui resterotenimajeste, est prjudiciable a i Eglise, - el urgaIltoire jusqu'à la fin du, monde.

déforme eu lnous l'image de Dieu. Or toute
offense requiert lue punition, - touityI.
dommage une satisfaction, - toute dé-
formation une réparation ; ce qui néces- SUR LES BONNES o'EUVRES FAiTES EN FAVEUR
site, ici-bas ou ailleurs, une peine qui DEs AMES DU PURIGATOIRE.
corresponde au péché.

" De plus, on guérit ordinairement les Il y a entre les fidèles vivants et les
contraires par les contraires; et comme fidèles morts communication du fruit
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in élli .s i a s tE st i Ili, Stl1 rii ' i uil paltIlS.

tli est per i - lei s ;f s' /i l l'/-.m

tirenti' eur n s pasi' wëItj ' ri'i r rl 1t lles

"iut ttt u it''s t lu'r Jst'i<'i.' st lu ou

Diou lai les txauier quand I' ex-
s'rcenit lat 'lcharitv iltvers nous en dmillan-
dant ce qui nous u'st técsai".-l's
a;inIts. dans Il, eiet jot ce prélal,,lit-

''pe ndi; t pu11 i n1 s.- 't s' sîitms
l RîltIigumin, de Suarez, de î,si.s, do

saint i u i
L us le 5 m s les u'fra 'uts, dit 'l, 11ilrmi , 1

sotsaintios eespriolnt connne vles
Saints; et ellus sont e-xalcuos n'1rt
le l'uri's mîîérit's aitérii'ur's.

Il 'opi ion 'ti ''ue ulluu'usI' l r
toirs priniIt iolur' n Es, d io, t S a iz.
trs pi s tri 'i-o r ' qu'..
nous avos la b ot dDie'ui; vie
n'est nulltmeî l irr' ' .

', Lvs nIeisajueDamn mrn
MOUS'îtlit ilileaide, Iparc qiiuti. sl. i iS lm-

bn-s doivenlit imoit.r\hI. ,- h
...... li doit y avoir r i pq roci i ur tre l.s

nbrisu ml i'iicorps ; puislE..
dans îel' les Vivants s couirvi t '

i'orts. es i orts td O ui s ,urir l' vi'
v;t aU t caii 'tu àsa mami .

La pratiqi 0tut le ig' h idli t Se'-l-'in V-
omgnt it moeral, æirt· dans'e

rlle DE risa i.eur.Wtpo't

es aisrattride m:is o:g oi drrfu-

LCes sorte's ps ne som pas
a'u-susde la ipissancrilire de [ie:L

nie réplignent à aucune i.essn pelre

tridti es our shcieî e lr.alairesihuinels. h-

vé.s deglie's jaais cvet,mré ctur
propre forrese mettrenrapport avec Il!
monde sensible, il faut ?lie miracle pour

qu1w Co rapport ait lieu.
2. /.: tresainite rappor-te dsai.-

pari ons 4P Inoris, telli-S que celIle dlv
bamulel à aial, dI lJ"riem! c Ii u gand

prteOias à5 .ldasMaha i-ed plin-
sieurs ,personnes -5qui Soriref-n t d tom.
b>eau à la mlort de .JiéSuIs-ChIrisýt M. s4

3.U 'and lnombre·(1d-s appar-tios
' -ssont le pulrod de lu Vnagna-

enoeil en est die véritabloz. Satint
Auogustin, saint Bernard, saint Clrégoire
Il! Grand, saint Liguori, en) rapportent
p)lusieurI'ss;t l srait p!lus que temi-rare
dec les accuser on de mensonge on du fai-
blesse, d'esprit. Saint Thomas dit: Les
âmies des morts se montrent gqielquefois
par une disposition particuhière de, la
Providence pour s'occuper des affaire,
humaines,

4. L'Egflise n'a jamais condamné cette
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de, bonnes uîîvres. L'El caitlîi.:rovan'e. Il est vrai le dire ;auîsi qu'lle
que. instruite par l'Esprit-Saint. a apriia n'a jamais saielionuólé de son autorité
dans les divines EXritures et l'auitiqu l'authenticité absolue ud'îItennîe appari-
tradition lids îP'res et enseign' dans le- tion citée par lIs sainis.
salnts i'( -is qu'il exi5t' in lur-' ' . [.s am's lu Pur-atoire étant sain

et il ;o!e- m'i s deteei s îli dans lio n is, bonnes rt f ots anainivt, si elles reçol-
sont aidîes par les s//ras ds /ide/ e <el nt dIi l0)oi la perision d nous ap-
surtout arl / pré i'i(u. l sCiice de lvo. aWrai:re ce n'est evideminnt u[lie pour

ou'. d' T'ret. ses.:'.. ins oieoigner leur anour ou pour faire
Ne lie croyonsIas devoir parie·· ici di appel au ir'eii'î ; loin donc de nous can.

la donr ttut à fiDeivt -l de unos mer dos frayeurts, 11ne appaition flrit-l
propres satisfactiois pour L'uti îlit 1 ,olit? nos omblrd joie. Nous dil!vonis
amts du Purat;toiil et qu'on appellh suf- dlonte n.gardumtm'ie priestge, hialui-

r 'S. st-î-dir' secours. t'si * uplllltt. i ienation, co i vO ' lii pl;isir ltii ppai-
Sr Dii, iin i4la li'sir' îhuis l;< juielle :oI liqui n'a pour11 ; iquo dljoiiviinier

s >Iitatirage so:<t il1<[ft apphli . -nhou- bI lle -Vivants. Il es inigte de préetr ce
t.s l l s son c su e' s. i'tIle a dles i s aiutes.

Le corps mystiqu do .l'î-Ch r G. i.' erIsonn' qui se vantentt de
i'l)tII0 lo î' ohtris E Is' 't liiî'to> s 'vilir et'qui S. asi l ' ili rga> i ri . ii t

"11'ip t :ms l ' d's illipost 'urs pli ablselit dola IL rtedu.
souj/s or dans h'rlePurgaioire, -l lt/ lite des faibles. Il peut v avirit rh'
nufdi/ite sur la tI' Ces 1 re rserv auxi i'vqueis et eittrainatli

ài e.nraiso.n d leuir ;î1inail n*hver l'exeonmumitoti)l 'il y a evoc'alnon des
110 cotnoseit rellent'it ui nliI seul mais u. Clix qui les *cinsullelt smnit

dont Jsts-n 'I. lhe l ; t uln 'to Ega'ett i litouaNs et îlaboltu>i dI'
de la com luon dsîsaints qu . pro r 'ne faut t st, lauii. qu'qu îdi'se-

f uions dansI l- i ile iihl î, l s .eo i r,

uhanntionld (lt de 1 me>iý

Nou lite salrsu I IIColrit sw rv
main. asse: r. r-ret ennreirln1ol

'Ij:fue r/:" A U c;11IEL ..
pou r <f;il, ed s e l C'' ' u in 'i Isi I-\tres ett yrainsi Ce. «(/i e(Sit(du; ilh .
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